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Sur la marelle du théâtre jeune public belge

MIS EN LIGNE LE 17/08/2018 À 06:00 !  CATHERINE MAKEREELCATHERINE MAKEREEL (/3773/DPI-AUTHORS/CATHERINE-MAKEREEL) (/3773/DPI-AUTHORS/CATHERINE-MAKEREEL)

Alors que s’ouvrent, ce vendredi, les Rencontres de Théâtre Jeune Public à

Huy, nous avons décortiqué le chemin que parcourt un spectacle pour arriver

jusqu’à votre enfant. Avec la cie Nyash qui crée « 10 : 10 », transformant la

cour de récré en territoire à danser.

« 10 : 10 » évoque, sans calquer, ces moments qui font la vie d’une cour de récré. - D.R.

A  bien y regarder, le parcours d’un spectacle jeune public, en Belgique,
tient peu ou prou de l’exercice de la marelle : il s’agit de passer les étapes une
à une, de bien placer ses billes, de sauter de réguliers obstacles, dans le but
ultime de mettre un pied, non pas au paradis, mais dans les salles de théâtres
et de centres culturels approvisionnés par des files de bus scolaires remplis de

jeunes spectateurs. Pour comprendre sur quelles cases un spectacle jeune
public se doit de rebondir pour espérer atteindre ce graal, nous avons pris
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l’exemple concret d’une compagnie, Nyash, habituée à la manœuvre, et qui
présente justement une nouvelle création aux Rencontres de Théâtre Jeune
Public qui démarrent à Huy ce vendredi.

Situons d’abord le spécimen : Nyash n’est pas née de la dernière pluie puisque
son précédent spectacle, Stoel (dès 3 ans), sublime duo de danses sur
chaises voyageuses, revient du Fringe d’Edimbourg, où il a récolté d’élogieux
articles, notamment dans le prestigieux Guardian, tout en engrangeant des
programmateurs intéressés, de Chicago à Shanghai. Voilà d’ailleurs trois ans
que le spectacle tourne à foison, depuis son passage remarqué aux
Rencontres. Car oui, la sélection de Huy reste un passage obligé, en Belgique
francophone, pour qui veut profiter du système en place. Cette année, la

chorégraphe Caroline Cornélis y présente d’ailleurs un nouveau spectacle, 10 :
10 , à prononcer « dix dix » ou « dix sur dix » ou encore « dix heures dix »,
selon qu’on pense à l’heure de la récré du matin ou à des enfants faisant le
compte de billes récoltées. C’est justement en observant les petits dans les
cours d’école qu’elle a puisé la matière de cette pièce pour trois danseurs et un
batteur (lire ci-contre).

« Chaque création se passe différemment , détaille Caroline Cornélis. Nous
avions créé Stoel directement à Huy, ce qui est plus risqué. Cette fois, nous
avons eu la chance de pouvoir créer 10 : 10 bien en amont, en avril dernier, à
la Raffinerie à Molenbeek. Ça s’est très bien passé et nous avons pu peaufiner

l’un ou l’autre passage. Du coup, on se sent plus fort, plus rassuré en arrivant à

Huy.  » Réunissant tous les professionnels du secteur, depuis les
programmateurs jusqu’aux journalistes spécialisés, les Rencontres sont
intraitables : ça passe ou ça casse ! « J’y ai vu des petites merveilles s’y

planter, juste parce qu’il manquait un chouïa de préparation. Si ça rate, c’est

très difficile de faire revenir les programmateurs, un an plus tard, pour voir ce

que vous avez retravaillé. Vous consacrez deux ou trois ans à un spectacle et,
en quelques jours, tout peut être fini. C’est triste quand ça arrive. »

Il y a deux façons d’être sélectionné à Huy : soit vous êtes une compagnie
contrat-programmée ou vous avez un contrat de confiance avec les Rencontres

et vous aurez alors un blanc-seing : il suffit juste d’enregistrer votre spectacle

sur le site internet de l’administration. Soit vous êtes une toute jeune compagnie
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et vous devrez alors passer des présélections en mai. Au total, 42 spectacles
ont finalement été retenus cette année pour les Rencontres, soit six à sept

spectacles à voir chaque jour pour les pros, pendant huit jours. Quelle que soit

la réception critique de ces spectacles, ils seront tous répertoriés dans les

« spectacles à l’école » du catalogue Art et Vie. «  Ça veut dire que, pour ces
spectacles, les théâtres et centres culturels peuvent payer beaucoup moins
cher et ainsi faire venir les écoles une à deux fois par an pour un prix modique,
aux environs de cinq euros la place.  » Dans ce triangle bien rodé, compagnie-

théâtre-école, une compagnie ne négocie jamais directement avec une école

mais laisse le programmateur du théâtre sillonner son réseau d’écoles pour

promouvoir tel ou tel spectacle. « J’aime ce principe mais il ne résout pas tout.
Par exemple, avec notre compagnie, en marge du spectacle, nous avons
développé des “instantanés chorégraphiques”, c’est-à-dire que nous faisons la
surprise aux élèves, sans les prévenir, de danser dans la cour de récré, avant
de les rencontrer autour d’un atelier philo. Les réactions sont passionnantes et
nous voudrions vraiment creuser cela dans plein d’autres écoles, mais avoir
trois ou quatre personnes mobilisées pendant deux heures, ça a un coût alors
que les écoles n’ont pas les moyens nécessaires. Comment faire ? Les
Rencontres de Huy ne sont pas d’une grande aide pour ces formats un peu
différents. » Il existe pourtant des pistes comme ékla ou Pierre de Lune, qui

installent des ponts entre l’art et l’école, ou encore le Parcours d’éducation

culturelle et artistique (PECA) prévu dans le Pacte d’Excellence mais dont les

contours restent encore flous. « Ça bouge mais les artistes doivent rester
vigilants, et surtout s’assurer d’être au cœur de ces réflexions. »

«10: 10», vous prendrez bien une petite collation dansée?
! C.MA.

Molenbeek, La Raffinerie, 13h30. La pire heure, vous diront les artistes,

pour canaliser des enfants surexcités par la pause déjeuner, cuvant les

flots de sucre qu’a injecté le dessert dans leur sang, et énervés d’avoir dû

écourter la récré. Et pourtant ! Il a suffi ce jour-là d’un carré de sable et de

trois danseurs pour réduire ces infernales piles électriques au silence.

« Un, deux, trois, go ! » Voilà que la cour de récré tant regrettée se

matérialise sur la scène grâce aux jeux d’un trio taquin qui fait la course,
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se dispute, joue à saute-mouton ou au ballon. Mouvements tantôt
suspendus, tantôt acrobatiques : 10 : 10 évoque, sans calquer, ces
moments qui font la vie d’une cour de récré. On entend les rumeurs d’une
partie de rigolade ; on observe les jeux de pouvoir autour d’un bonbon
issu d’une collation ; on devine les influences de Star Wars ou des

reliquats de samba dans ces roulades et empoignades sportives. Tirer sur
une tresse, mettre un doigt dans le nez, dribbler, bouder, jouer à la marelle,
tout devient déclinaisons dansées. Sans jamais rien appuyer, la pièce

dessine de savantes métaphores, rendant hommage à ce talent qu’a
l’enfant d’inventer toutes sortes de jeux à partir de rien. Une performance
à la batterie qui finit en percussions sur le sol, une bagarre qui se

transforme en haka, des doigts qui dessinent dans le sable, une
compétition qui vire au hip-hop, des balais qui tracent les lignes d’une
prison avant d’ouvrir des espaces de liberté débridés : convoquant les
petits rituels et grands débordements de nos enfants, Caroline Cornélis
sublime leur quotidien, glissant quelques grains de poésie dans leur
indomptable bac à sable.

Le 23/8 aux Rencontres de Huy.
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47samedi 25 et dimanche 26 août 2018 - La Libre Belgique

“10:10”, l’heure de la récré où s’invite
l’anarchie dansée

L’heure de la récré ! Inscrite dans notre patrimoinegénétique, elle se rappelle chaque jour à notre
souvenir. Par des fourmis dans les jambes, des

gargouillis dans l’estomac, des bâillements, des envies
d’envol et des pincements d’inquiétude. Espace de li-
berté pas toujours contrôlé où les codes s’inversent et
où s’ouvrent les possibles. La cour nous appartient.
Comme aux danseurs de la compagnie
Nyash qui, avec “10:10”, explore une
nouvelle tranche d’enfance. Après un
“Stoel” très emballant qui, rappelons-le,
vient de se distinguer au réputé festival
d’Edimbourg, Caroline Cornélis conti-
nue à tracer son sillon avec l’un de ses
danseurs fétiches, Colin Jolet, toujours
aussi présent, charismatique, envoûtant.
Un plateau quasi nu. Un percussion-

niste en toile de fond, un cadre délimité
par du sable au sol, comme l’enceinte de
l’école ou celle du bac à sable. Des chu-
chotements se font entendre. Les pre-
mières notes résonnent, douces, graves, profondes.
Puis, de plus en plus sonores, percutantes. “1,2,3 go”.
C’est parti. Gracile et volontaire, dans son pantalon gris
souris et son chemisier jaune pâle, Agathe Thévenot se
glisse entre ses comparses pendant que Tom Malmen-
dier donne la mesure. Traversée de plateau les yeux
dans les yeux. Le défi s’inscrit. La tensionmonte. Le jeu
pourrait virer à la bagarre avant que l’éducation re-
prenne ses droits. Les relations, les asymétries, l’anar-
chie relative s’inscrivent dans cet espace-tempshors ca-
dre où tous les coups sont presque permis. Notes d’hu-
mour, froissement de papier de bonbon non partagé,
chatouillis, souplesse, hyperlaxité et tonicité, la nou-
velle chorégraphie maîtrisée de Caroline Cornélis, qui
réalise également des interventions non prévues à

l’école, avec l’arrivée inattendue des trois artistes en
pleine cour de récré, emporte et sourit aux enfants.

“Humanimal”
Présente sous diverses formes auxRencontres théâtre

jeune public, la danse pour enfants propose une autre
approche artistique, riche en émotions et ressentis.

Tout en élégance, douceur, originalité et
sensorialité, “Humanimal”, de la Cie
3637, mêle délicatement chorégraphie
et dessin avec cette fresque en lavis noir
et blanc qui se dessine peu à peu sous
les yeux du jeune spectateur, du sapin
au dauphin, du bonhomme esquissé au
gorille imposé.
Les bras nus, pleins de peinture, sous

sa salopette noire, la féline Bénédicte
Mottard part du vide pour aider l’en-
fant face au bouleversement de la page
blanche. D’où vient-il ? Où va-t-il ? Un
voyage physique entre la danse, le des-

sin et la musique live composée et interprétée par Jé-
rômeMagnée, un spectacle envoûtant, conçu par Béné-
dicte Mottard, qui renvoie à l’instinct, à notre part ani-
male.

“FrontX”
Dansungenre très différent, plus prochede la “battle”

ou de l’étape de travail que d’un spectacle abouti,
“FrontX”, véritable Ovni de la compagnie NoWay Back
auxRencontres, s’intéresse à la questionde la résilience
à travers diverses trajectoires de “street artists” hyper
généreux, qu’ils soient danseurs de hip hop, unijam-
biste ou chanteuse lyrique. Une succession de perfor-
mances spectaculaires qui ne laissent pas indifférent.

L.Br

Une
chorégraphie
de Caroline
Cornélis

qui emporte
et sourit

aux enfants.

A “10:10”, la compagnie Nyash intervient en pleine cour de récré.
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“#Vu” (Arts nomades) : Prix de la
Ville de Huy, prix d’interprétation. Et
coup de foudre de la presse.

“Zazie” (Debout sur la chaise) :
Prix de la Province de Liège attribué à
une jeune compagnie.

“Slap’S Tic” (Skat) : Prix de la
ministre de l’Enfance Alda Greoli.

“Grou” (Renards) : Prix de la
ministre de l’Enseignement
fondamental Marie-Martine Schyns.

“La Femme à barbe” (Théâtre des
Chardons) : Prix de la ministre de
l’Enseignement secondaire Marie-
Martine Schyns.

“2h14” (La P’tite Canaille) : Prix
de la ministre de la Jeunesse Isabelle
Simonis. Et Prix Kiwanis.

“Blizzard” (Une Tribu Collectif) :
Prix de la ministre de la Culture Alda
Greoli.

Mentions : Pour la clarté du dialogue
chorégraphique et musical, une
mention est décernée au spectacle
“10 : 10” (Nyash). Pour l’expérience
singulière proposée, une mention est
décernée au spectacle “Humanimal”
(36,37).

Coups de cœur de la presse:
“L’Odyssée” (Dérivation Cie) ; “Daraya”
(Foule Théâtre) ; “La Question du
devoir” (Daraya Zygomars Théâtre).

Le palmarès

LA L
IBRE

 - 2
5 A

OÛT
 201

8



 

 

1/2

CC 
NAM

UR 
- 20

18



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2/2



La Libre - Laurence Bertels Publié le jeudi 13 décembre 2018 à 20h03 - Mis à jour le vendredi 14 décembre 
2018 à 09h55  

"10:10" de la Compagnie Nyash  

© Nicolas Bomal  

Noël au théâtre, c'est aussi Noël à la danse. Raison pour laquelle il ne faudra pas manquer 10:10 comme l'heure 
de la récré, celle où la cour appartient aux enfants. Et aux danseurs de la compagnie Nyash qui, avec cette pièce, 
explore une nouvelle tranche d’enfance. Un plateau quasi nu. Un percussionniste en toile de fond, un cadre 
délimité par du sable au sol, comme l’enceinte de l’école ou celle du bac à sable. Des chuchotements se font 
entendre. Les premières notes résonnent, douces, graves, profondes. Puis de plus en plus sonores, percutantes. 
"1,2,3 go" . Les relations, les asymétries, l’anarchie relative s’inscrivent dans cet espace-temps hors cadre où 
tous les coups sont presque permis. Notes d’humour, froissement de papier de bonbon non partagé, chatouillis, 
souplesse, hyperlaxité et tonicité, la nouvelle chorégraphie maîtrisée de Caroline Cornélis, qui réalise également 
des interventions non prévues à l’école, avec l’arrivée inattendue des trois artistes en pleine cour de récré, 
emporte et sourit aux enfants.  

Bruxelles, Centre culturel Jacques Franck, le 28 décembre à 11h et 16h. Dès 6 ans. Infos & rés.: 
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La Provence - Vaucluse - Daniele Carraz

10:10 (jubilatoire)
l0hl0, c’est la récré. Déjà dans le starting-block, vous piaffez de vous élancer dans la cour. Et 
ça y est, on y va, faire des cabrioles, culbuter le copain, accrocher la jolie fille là-bas, chiper un 
ballon et le garder contre tous, faire le malin, gagner la course à souffle que veux-tu. Ou bien 
jouer au sable. Ou encore vous reposer. Mais ce fou furieux aux baguettes de sa batterie à moi-
tié ensablée vous laissera-t-il tranquille ? En effet, Tom Malmendier s’est emparé de la batterie, 
et trois danseurs émérites de la compagnie belge de jeune public Nyash ont déboulé sur le pla-
teau. Ça ne change rien, car on ne fait pas plus gosses qu’Agathe Thévenot ou (en alternance) 
Fanny Brouyaux, Julien Carlier et Colin Jolet, leur combat de jeunes mâles, front contre front, 
la coquinerie
sauvageonne de la fille, leurs bouderies, et ces visages enfantins où se lisent toutes leurs pen-
sées, stratégies etc. Mais ça change tout. Car rompus à la danse contemporaine, au hip hop, 
break dance au sol, capoeira, acrobatie... Ils multiplient, l’air de rien, les prouesses sous le 
regard de la chorégraphe Caroline Cornells : chutes au ralenti, portés acrobatiques, désarticu-
lations, toupie... Ce sont des danseurs virtuoses, capables même de faire d’un ballon, un dan-
seur. Alors autant dire que cette récréation vous rend heureux comme des enfants.

Jusqu’au 20 juillet, à lOhlO aux Hivernales, 18 rue Guillaume Puy, Avignon;. Réservations au 
04 90 82 33 12
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https://www.paris-art.com/caroline-cornelis-on-y-danse-aussi-l-ete-hivernales-cdcn-avignon-
10-10/ 
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NSE | SPECTACLE 

On (y) danse aussi 
l’été ! | 10:10 
10 Juil - 20 Juil 2019 
_ 
LES HIVERNALES – CDCN D’AVIGNON 
 
CAROLINE CORNÉLIS 
Pièce tous publics dès six ans, 10:10 de Caroline 
Cornélis sonne l'heure de la récré. Et ce, pour 
mieux plonger dans la dimension chorégraphique 
de tout ce qui se passe dans une cour d'école. 
Défouloir proche du break, la performance qui en 
découle allie danse contemporaine et 
enchaînements ludiques. 
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Dans une récente leçon donnée au Collège de France, la chorégraphe Anne Teresa 
De Keersmaeker y évoquait le rapport le plus immédiat des enfants à la danse. Notant 
ainsi qu’à la question de savoir ce qu’est la danse, la plupart d’entre eux se mettaient 
alors à tourner sur eux-mêmes. Performance chorégraphique accessible à tous les 
publics dès six ans, la pièce 10:10 (2018) de la chorégraphe belge Caroline Cornélis 
(Cie Nyash) aborde la question d’une façon complémentaire. Plutôt que de demander 
aux enfants ce qu’est pour eux la danse, 10:10 part d’un postulat en forme de question. 
Et si les enfants dansaient tout le temps ? Ou plutôt : si le temps scolaire, avec sa 
division cours / récréations, était un temps scindé entre étude et danse ? Avec les 
cours comme moment d’apprentissage immobile, et la cour de récréation comme lieu 
de danse perpétuelle ? 

10:10 de Caroline Cornélis : la récré comme mine de 
combustible chorégraphique 
Partant de cette hypothèse, Caroline Cornélis livre ainsi une pièce issue d’un 
cheminement alimenté par ce qui se passe dans ces cours de récréation. Avec des 
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enfants qui courent, sautent, se chamaillent, tombent, se relèvent, se prennent ou 
traînent par la main… À la question de savoir ce qu’ils font, peut-être ne répondraient-
ils pas qu’ils dansent. Peut-être répondraient-ils qu’ils jouent. Ou qu’ils courent, qu’ils 
sautent, etc. Mais c’est bien de ce matériau pourtant dont Caroline Cornélis se sert 
comme précieux combustible chorégraphique — pour reprendre le terme de la 
compagnie. Un matériau qui inclut la construction, destruction et altération 
d’interactions entre personnes ; tel un immense réservoir où les codes et règles 
s’écrivent et s’éprouvent au fur et à mesure. Pièce pour trois danseurs et un musicien, 
dans un décor minimal, les interprètes ramènent la cour sur scène. Sonnant ainsi 
l’heure de la récré, pour mieux déployer ce vocabulaire chorégraphique. 
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La complexité des mouvements enfantins : entre 
pause récréative et break dance 
Au son des percussions — avec Tom Malmendier à la batterie, installé en fond de 
scène — deux danseurs et une danseuse composent une chorégraphie qui fleure 
l’enfance. Mais pour Fanny Brouyaux, Julien Carlier et Colin Jolet, il ne s’agit pas de 
mimer. Il s’agit bien d’une performance de danse contemporaine, puisant sa chair dans 
les mouvements récréatifs. Car ce qui distingue notamment l’enfance, c’est un corps 
avec des proportions autres que celles de l’adulte. Et des points d’équilibre différents. 
La question de savoir ce que cela implique, en termes de qualité de mouvements, peut 
notamment trouver des réponses dans 10:10. Les trois danseurs y déroulent une 
danse souple. Une danse parfois proche du break dans sa libéralité face aux directions 
(haut, bas, côtés) et son rapport au sol. Et jouant avec les vitesses, entre ralentis et 
revirements, 10:10 souligne la complexité des interactions et mouvements enfantins. 

À retrouver tous les jours, du 10 au 20 juillet (sauf le 15), à 10h10, aux Hivernales – 
CDCN d’Avignon, en marge du Festival d’Avignon. 
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10:10
FESTIVAL D'AVIGNON CRITIQUES THÉÂTRE

10:10
Par Victor Inisan

CRITIQUES TRIBUNES ENTRETIENS REPORTAGES FESTIVALS

© Nicolas Bonnal

« 10:10 » invente une roborative récréation de 48 minutes que trois danseurs et

un batteur, encadrés par quatre bancs de sable, se partagent dans l’urgence de

s’amuser. Un temps libre se découvre ! – Il faut gaillardement l’occuper : ça se

chamaille amicalement entre les compétiteurs enfantins qui toujours débordent

de fantasmes ludiques. Entre miniscènes et minichorés, chaque rapport s’inverse

et se recadre au rythme de la batterie, à laquelle s’agrègent des morceaux de

conversation et des sons cuivrés… De sorte que le réalisme des scènes se confond

AVIG
NON

 201
9

IO G
AZE

TTE
.FR

1/2



!$)!$','-#.'/012332

FESTIVAL : FESTIVAL D'AVIGNON

10:10
Genre : Théâtre
Conception/Mise en scène : Caroline Cornélis
Distribution : Colin Jolet, Fanny Brouyaux et Tom Malmendier, Julien Carlier
Lieu : Les Hivernales
A consulter : https://www.hivernales-avignon.com/spectacle/10-10
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progressivement avec l’imaginaire qui s’en dégage : la situation est souvent le

prétexte à une danse plus lumineuse. N’est-elle pas un jeu comme un autre ?

Caroline Cornélis navigue avec brio dans les différents ouvroirs poétiques de

cette cour de récré – là où les enfants sont libres de contester gaiement l’ordre

établi. Dommage que la traversée soit si thématique qu’elle n’explore pas plus en

détail le tréfonds existentiel de chaque motif : un peu plus d’exploration

chorégraphique aurait probablement sublimé le déjà réussi « 10:10 », dans lequel

les adultes jouent à la fois aux enfants et pour les enfants.
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Not The Nutcracker!
Spellbinding dance straight from
the playground
Caroline Cornélis draws on everyday life to make elegant shows
for young audiences. In 10:10, three dancers and a drummer
recreate break time

Chris Wiegand
Tue 22 Oct 2019
06.01 BST

‘The energy of a seven-year-old’ … Julien Carlier, Colin Jolet, Tom Malmendier and Agathe Thévenot
in 10:10. Photograph: Jean Poucet

S hows for young audiences are frequently set in fantasy and fairytale worlds, but the
school playground is children’s daily domain of make-believe. A stretch of tarmac
and a knackered climbing frame will host dozens of overlapping adventures, either
continued next playtime or forgotten forever.

These mini playground dramas are the inspiration for a wonderfully assured dance
production for over-sixes, created by Belgian choreographer Caroline Cornélis. It’s called
10:10, named after a popular time for morning break in European schools. The show begins
with a musician sweeping sand to the edges of the stage before resting the brush against a
drum kit, picking up a pair of sticks and pounding out a blistering solo. Three dancers appear
at the wings, itching to rush on, as if anticipating the school bell. As the drumming

https://www.theguardian.com/profile/chriswiegand
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accelerates, they storm a stage suddenly flooded with light. Break time begins.

“This need to play! This release of tension!” Cornélis laughs when we meet to discuss her
show at the Objectifs Danse bienniale in Brussels. Cornélis runs Compagnie Nyash, which
specialises in dance performances for young children, and she wanted 10:10 to have “the
energy of a seven-year-old”.

With a seven-year-old son of her own and a
teenage daughter, she has a parent’s-eye
view of the playground and is used to testing
out shows at home: her son is “my first
audience member” and has apparently
already decided to be the company’s next
director. Cornélis explains with a grin that
he had to be removed from watching one of
her shows, Stoel, because he was
misbehaving so much.

Cornélis, who formed her company in 2006,
regularly visits schools with her dancers.
Recently, they were invited to disrupt
lessons at one establishment, with surprise
performances bursting out in the
classrooms. Their most recent piece, Close-
Up, has been honed in schools and takes
place right under the young audience’s
noses. “How can we bring dance even closer
to young children?” she asks.

10:10 instantly captures the all-consuming enthusiasm that children have for play, as well as
how their focus can flip so swiftly from one game to the next. The three dancers – two male,

‘How can we bring dance even closer to young children?’ …
Caroline Cornélis. Photograph: Jean Poucet

Break time … Julien Carlier and Agathe Thévenot in 10:10.
Photograph: Jean Poucet

http://www.wbtd.be/16-18-octobre-2019/?L=0
https://www.theguardian.com/stage/2018/aug/05/stoel-chair-review-zoo-southside-edinburgh-compagnie-nyash
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one female, none of them dressed as children – start off with a race. It ends in slo-mo: a
pigtail is pulled, a punch is thrown and, as the winner rejoices, the losers lie in a heap.
Whoops, tears, frustration and celebration: this is the ultimate playground aesthetic. The
show has solos from dancers lost in their own world; duets of trust and competition; group
tangles in which one dancer’s toes rest on another’s face. When one of the trio unwraps a
sweet, the other two jealously salivate as he performs a zany sugar-rush solo.

We hardly hear any voices: the background score recalls the muffled droning of the adults in
the Peanuts animations, with an added jazzy trumpet here and there. 10:10 is every bit as
sophisticated as Stoel, which was a revelation at the Edinburgh festival in 2018: a show for
the over-threes in which a pair of dancers performed among, on top of and sometimes
underneath a stackable cast of 15 junk-shop chairs. Both productions are cool and classy,
with a humour that is glinting rather than overwhelming, as it is in much children’s theatre.

Cornélis, genial company with cropped blond hair and a mischievous smile, says they
auditioned all the chairs they could find for Stoel, accidentally nabbing one from another
show’s rehearsals, and gave each chair its own name. One of the remarkable things about
the production was how each of the 15 gained an individual presence among the dancers.
“When you look at a chair, you see a body sitting,” says Cornélis.

For financial reasons, Compagnie Nyash’s creations are small-scale, with a cast of two or
three. But Cornélis, a former ballerina, longs to stage something mightier with a corps of
dancers. “Seven or eight dancers breathing together – that’s a different force,” she says.
“That force of movement – that’s the impact I experienced as a four-year-old watching
ballet.”

As 10:10 ends in joyful cacophony, with the drum kit bruised and all of that sand spread
across the stage, I’m left with two thoughts. First, that in the forthcoming festive season of
Nutcrackers and Sleeping Beauties, this is stunningly different children’s dance that
deserves the biggest audience. And second, who’s going to tidy up this mess?

• 10:10 and Stoel are on tour in Europe.

As the climate crisis escalates…

Sophisticated … Colin Jolet and Miko Shimura in Stoel.
Photograph: Alice Piemme

https://www.youtube.com/watch?v=CxC_AjFxS68
http://www.carolinecornelis.be/html/agenda/2019/agenda_2019.html
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… the Guardian will not stay quiet. This is our pledge: we will continue to give global
heating, wildlife extinction and pollution the urgent attention and prominence they
demand. The Guardian recognises the climate emergency as the defining issue of our times.

Our independence means we are free to investigate and challenge inaction by those in
power. We will inform our readers about threats to the environment based on scientific
facts, not driven by commercial or political interests. And we have made several important
changes to our style guide to ensure the language we use accurately reflects the
environmental catastrophe.

The Guardian believes that the problems we face on the climate crisis are systemic and that
fundamental societal change is needed. We will keep reporting on the efforts of individuals
and communities around the world who are fearlessly taking a stand for future generations
and the preservation of human life on earth. We want their stories to inspire hope. We will
also report back on our own progress as an organisation, as we take important steps to
address our impact on the environment.

More people in Belgium, like you, are reading and supporting the Guardian’s journalism –
made possible by our choice to keep it open to all. We do not have a paywall because we
believe everyone deserves access to factual information, regardless of where they live or
what they can afford.

We hope you will consider supporting the Guardian’s open, independent reporting today.
Every contribution from our readers, however big or small, is so valuable. Support The
Guardian from as little as €1 – and it only takes a minute. Thank you.

Support The Guardian
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